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IMPRIMERIE    PILLET    ET    DUMOULIN 

RUK    DES     GRANDS-AUGUSTIN  S,      5,     A    PARIS 


EXPOSITION 


MEISSONIER 


24   MAI  -  24    JUILLET    1884 


DE     L'HOSPITALITÉ     DE     NUIT 


PARIS 

GALERIE     GEORGES     PETIT 

s,  RUE  DE  SKZE,   8 


AJD 


J"Ai  sollicite  et  obtenu  de  M.  Meissoin'er  l'hon- 
tieiir  de  faire  le  Catalogue  de  celles  de  ses 
œuvres  exposées  eu  ce  moment  au  projit  de  l'Hospi- 
talité de  nuit.  Je  l'en  remercie  bien  sincèrement. 
En  passant  en  revue  tous  ces  chefs-d'œuvre,  le  tiers 
â  peine  de  son  œuvre  entier,  dont  plus  d'un  réveil- 
lait en  moi  de  vrécieu.x  soui'enirs,  j'ai  éprouvé  une 
réelle  jouissance. 

Je  n'ai  pas  l'autorité  nécessaire  pour  louer  le 
talent  de  M.  Meissonier  et  ma  louange  n'ajoute- 
rait rien  à  sa  gloire;  mais  il  est  une  impression 
personnelle  qu'on   me  permettra  de   retracer  ici. 

•   Pendant  une  longue  carrière,  au   cours   de  la- 
quelle  il  m'a   été  donné  de  m'occuper  surtout  d'œu- 
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nx's  d'art,  J'ai  été  appelé  à  constater  les  caprices 
SI  divers  du  public,  ses  dédains  si  roisiiis  de  sou 
enthousiasme  pour  plus  d'un  artiste,  l' emportement 
comme  les  défaillances  de  sa  faveur. 

Mais  quand  il  s'est  agi  de  M.  Meissonier, 
cette  faveur  ne  s'est  jamais  démentie.  Elle  a  été 
gi^andissant  toujours,  lentement,  sûrement,  sans 
effort  et  sans  soubresauts,  jusqu'au  moment  oii  elle 
est  arrivée  à  cette  plénitude  et  à  cette  unanimité 
qui  est  la  meilleure  et  la  plus  sincère  consécration 
qu'un  artiste  puisse  ambitionner  de  son  talent. 

Le  suffrage  de  ses  contemporains  du  monde 
entier  a  placé  M.  Meissonier  au  premier  rang 
parmi  les  maîtres;  il  voit  ses  œuvres  disputées  à 
l'égal  de  celles  des  plus  grands.  J'ai  été  maintes 
fois  appelé  à  en  faire  la  constatation  officielle;  et 
féprouj'e  à  le  rappeler  une  satisfaction  qui  n'est  pas 
exempte  d'un  léger  sentiment  d'orgueil,  au  moment 
oit  s'ouvre,  cinquante  années  après  l'apparition  *de 
son  premier  tableau,  cette  exposition  oit  vont  se  celé- 
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brer  les  noces  d'or  de  l'artiste  avec  son  pinceau.  Il 
est  en  outre  un  souvenir  que  je  ne  puis  me  défendre 
d'évoquer  ici,  c'est  celui  d'un  homme  qui^  pliis  que 
tout  autre.  Jouirait  du  triomphe  du  t^raïui  inaitre^ 
dont  il  s'honorait  d'être  l'ami  :  j'ai  nommé  le  re- 
gretté   M.   Francis   Petit. 

CH.    PILLET 


NOTA 

Les  tableaux  ont   été   catalogués  suivant  leur  ordre  de 
date. 

La  majeure  partie  des  tableaux  étant  peints  sur  panneau, 
on  a  indiqué  seulement  ceux  qui  sont  sur  toile. 


DÉSIGNATION 


BOURGEOIS  FLAMANDS 

I  —  Deux  bourgeois  flamands  viennent  rendre  visite 
au  bourgmestre.  Tous  trois  sont  assis  et  causent. 

Près  d'eux  est  une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  et 
sur  laquelle  on  voit  un  pot  de  grès  et  trois  verres. 

Cette  petite  toile,  le  premier  tableau  du  maitre.,  a  été 
exposée  en    1834. 

Signé  à  gauche. 

Toile.  Haut.,  19  cent.;  larg.  24  cent. 
App.vlicnt  j  Sir  K.  ^Vallacc  Bar'.  M.  P. 


—     lO 


PARTIE    D'ECHECS 


2    —    Deux     personnages      de     Tépoque     d'Holbein 
joueni  aux   échecs. 

Ce  tableau  est  le  second  exposé,  il  a  tigure  au  salon  de  :835 
Signé  à  droite  et  daté  i835. 

Haut.,  34  cent.;  larg.,  27  cent. 
Apparlienl  a  3/"''  Jeanne  Meissoiiier. 


1  r 


UN   HALLEBARDIER 

3  —  Il  est  debout,  appuyé  contre  la  muraille,  une 
main  sur  la  garde  de  sa  hallebarde,  pantalon  vert,  un 
ample  manteau  gris  sur  les  épaules,  laissant  voir  ses 
manches  de  velours  rouge  et  la  demi-armure  dont  il  est 
revêtu  et  que  frappe  le  grand  jour.  Il  est  coiffé  de  son  cas- 
que et  porte  toute  la  barbe. 

Signé  à  gauche  et  daté  1840. 

Haut.,  28  cent.:  larg.,  ig  cent. 
Appartient  à  M.  le  baron  G.  de  Rothschild. 


12 


LE  VIOLONCELLISTE 

4  —  Il  tient  son  violoncelle  entre  ses  jambes  et  joue, 
lisant  sa  musique  (la  Romanesca)  placée  sur  une  chaise  en 
tapisserie. 

Derrière  lui,  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de 
velours,  un  plateau  avec  une  Ûeuv  et  un  verre;  au  mur, 
une  tapisserie  et  un  tableau. 

Signé  à  gauche  et  daté  1841. 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  27  cent. 
Appji-tieiit  à  M.  E.  H.  Kragt. 


—  i3  — 


LA   PARTIE   D'ÉCHECS 

5  —  Deux  joueurs,  l'un  en  vêtement  gris,  l'autre  brun, 
sont  occupés  à  une  partie  d'échecs;  un  troisième,  habillé  de 
noir,  les  regarde  en  puisant  dans  sa  tabatière. 

Sur  le  mur,  une  horloge  et  trois  estampes  du  Mariage  à 
la  mode  d'Hogarth. 

Le  personnage  vêtu  de  brun  est  le  portrait  de  M.  Dro- 
mond,  ami  du  peintre  ;  celui  en  noir,  le  portrait  du  peintre 
Emile  Béranger. 

A  figuré  au  Salon  de  1841. 

Haut.,  19  cent.;  larg.,  i3  cent. 

Appjrliciil  à  M.  Frjnçuis  Hotliiii^nier. 


14  — 


LES  AMATEURS   DE   PEINTURE 


6  —  Deux  amateurs,  assis  de  chaque  côté  de  l'ar- 
tiste, le  regardent  peindre.  L'un,  habillé  de  gris,  se 
penche  en  arrière  sur  sa  chaise,  pour  mieux  juger  de  Teffet, 
L'autre,  en  habit  rose,  est  appuyé  sur  le  dossier  de  sa 
chaise  et  regarde  en  homme  disposé  à  la  critique. 

Entre  eux  deux,  le  peintre  travaille    avec  ardeur. 

L'atelier  est  tapissé  de  tableaux  et  d'études. 

Le  peintre  est  le  portrait  de  M.  Steinheil,  beau-frère  de 
M.  Meissonier;  l'homme  en  rose,  celui  de  M.  Joseph 
Decaisne,  botaniste,  membre  de  l'Institut. 

Signé  à  gauche. 

Exposé  au  Salon  de  1843  sous  le  titre  :  n  Un  peintre  dans  son 
atelier.  » 

Haut.,  2S  cent.;  larg.  21  cent. 
Appartient  à  M.  le  bi.li  on  Hottiiif;uer. 


%r«^/-i"w.  1'^ 


—  i5  — 


LA   BARRICADE 


7  —  La  rue,  déserte  et  morne,  est  jonchée  de  cada- 
vres ;  la  barricade  en  est  couverte.  Pas  un  être  vivant. 

L'horreur  de  ce  drame  est  rendue  avec  une  effrayante 
vérité. 

Souvenir  d'une  scène  vue  par  M.  Meissonier  pendant 
les  journées  de  Juin  1848,  dans  la  rue  de  la  Mortellerie, 
au  coin  de  la  rue  Geoffroy-Lasnier. 

Signé  et  daté  1848. 

E.\posé  en  i85o,  sous  le  titre  ;«  Souvenir  de  guerre  civile.» 

llaul.,  Kj  cent.;  larg.,  i'2  cent. 

Apparlienl  a  M.  Wiii  Pi\ict,  ministre  de  la  maison  du  Roi 
des  Belges. 
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LE   DIMANCHE 


8  —  Par  une  belle  journée,  au  gai  soleil  de  l'après- 
midi,  des  gens  de  toutes  conditions  sont  réunis  sous  une 
tonnelle,  près  d'une  grande  maison  blanche,  les  uns  jouant 
au  tonneau,  les  autres  attablés,  d'autres  plus  loin  jouant 
aux  boules. 

Un  chien  est  étendu  au  soleil;  des  poules  picorent;  au 
milieu  des  arbres,  on  aperçoit  le  clocher  de  Poissy. 

Signé  adroite,  daté  i83o. 
Exposé  au  Salon  de  iS5o. 

Haut.,  21  cent.;  larg.,  3o  cent. 

Appartient  à  M   le  duc  de  Narbonne. 


LE   MARECHAL   FERRANT 


9  —  Sous  l'auvent  de  la  torge,  à  coté  d'un  porche  où 
grimpe  un  cep  de  vigne,  le  maréchal  est  occupé  à  ferrer  un 
cheval  blanc,  dont  son  garçon  tient  le  pied.  Son  chien  est 
prés  de  lui. 

Les  poules  picorent  sur  le  devant.  Dans  le  tond,  le 
charretier  cause  avec  la  ménagère. 

Signé  à  gauche  et  daté  i85o. 

Haut.,  10  cent.;  larg.,  i?  cent. 
Appartient  à  M.  Bianchi. 


—  i8 


UN    PEINTRE 


MONTRANT    DES    DESSINS 


10  —  Le  désordre  qui  règne  dans  Tatelier  est  fait  pour 
séduire  et  charmer  l'œil   d'un  artiste. 

Ces  objets  si  divers  répandus  çà  et  là,  le  portefeuille 
plein  de  dessins,  ouvert  sur  un  tabouret,  cet  autre,  derrière, 
dont  les  feuilles  trop  grandes  dépassent  les  bords  du  carton, 
ces  roses  dans  un  verre  sur  la  table,  ce  pêle-mêle  de  fla- 
cons, de  vases,  de  pinceaux  dont  est  encombrée  la  chemi- 
née; les  glaces,  les  cadres  des  tableaux,  tout  est  pour  la 
lumière  prétexte  à  s\-  accrocher  et  a  produire  ces  eftéis 
piquants,  qui  sont  le  régal  des  veux. 

L'artiste  est  d'ailleurs  un  maure  peintre:  cette  toile 
accrochée  au  mur,  un  pavsage  d'automne,  est  d'une  fac- 
ture et  d'une  couleur  étonnantes.  C'est  lui  qui,  vêtu 
de  noir,  soutenant  du  genou  le  portefeuille  ouvert, 
montre    une     estampe    à    un     visiteur    d'importance     en 


—     K)    — 


habit  clair.  Celui-ci,  une  main  derrière  le  dos,  tenant 
une  estampe  de  l'autre,  se  caressant  le  menton,  regarde 
en  véritable  amateur. 


Signé  à  gauche. 


Exposé  en  i85o. 


Haut.,  38  cent.  ;  larg.,  2g  cent. 


Appartient  à  Sir  Riclhird  Wallace  Bar'^.  M.  P. 


I.  Un  portrait  d'homme  accroché  à  la  muraille  est  le  portrait  de  M.  Meisso- 
nier;  à  côté  est  un  tableau  représentant  Samson,  et  dont  la  composition  a  été 
faite  par  M.  Meissonier,  pour  une  édition  de  VHisloirc  universelle,  de  Bossuet. 
publiée  par  Hetzel. 


>o  — 


i;homme  a  l'EPEE 


II  —  En  coslumi;  gris,  culotte  bouffante,  un  cavalier 
Louis  XIII  tient  une  épée  de  la  main  droite  et  en  examine 
la  lame  en  connaisseur,  se  demandant  si  c'est  à  elle  qu'il 
doit  donner  la  préférence. 

Les  autres  sont  sur  la  table,  près  de  lui,  à  côté  de  son 
manteau  et  de  son  chapeau. 

Signé  à  gauche  et  daté  i85i. 

Exposé  au  Salon  de  iS52Sous  le  titre  :  "  Homme  choisissant 
son  épée.  " 


App.vliciil  j  .\/.   l'jîj  J^)\ic'l.  ntiiiistre  de  la  )uaisoii  du  mi 
des  Bel  ses. 
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TROUPE     EN     MARCHE 


12  —  Sur  un  chemin  longeant  un  monticule,  défile, 
sans  ordre,  une  longue  troupe  de  cavaliers  Louis  XIII  ;  la 
tête  de  la  colonne  se  perd  dans  le  lointain. 


Le  ciel  est  chargé  de  nuages. 


Sisné  à  aauche  et  daté  i8?i. 


Haut.,  20  cent.;  Ini-g.,  i8  cent. 


App.irlieitt  â  M.  X. 


22     — 


LISEUR 


1 3  —  Assis  près  de  la  fenêtre,  à  côté  de  son  bureau,  cos- 
tumé de  gris,  les  jambes  croisées,  il  lit  attentivement.  Le 
jour  éclaire  les  pages  de  son  livre. 

Signé  à  gauche  et  daté  1 85 1 . 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  i3  cent. 
Appartenant  à  AI.  X. 


23    — 


LE    HALLEBARDIER 


14  —  Il  est  debout,  tourné  à  gauche,  la  tète  presque 
de  lace,  il  s'appuie  des  mains  sur  sa  hallebarde.  Il  est  coiffé 
d'une  loque  marron  ornée  d'une  plume  blanche. 

•  Signé  à  gauche  et  daté  1 85 1 . 

Haut.,  18  cent.;  larg.,  r>  cent. 

Appartient  à  M'"'  la  princesse  de  Broglie. 


-  24 


LE    DÉJEUNER 


i5  —  C'est  le  moment  du  dessert.  Un  jeune  homme 
en  habit  rose,  cheveux  blonds,  pèle  distraitement  une  pom- 
me, tout  en  lisant.  La  table,  à  laquelle  il  est  assis,  est  prés 
de  la  fenêtre,  ouverte  en  haut,  et  qui  laisse  voiries  maisons 
voisines,  au  milieu  de  la  verdure. 

Le  soleil  a  tourné  et  une  lumière  douce  glisse  sur  la 
nappe  à  liteaux  rouges,  qui  couvre  la  table  sur  laquelle 
est  servi  le  déjeuner. 

Signé  à  gauche  et  daté  i852. 

Haut.,  ib  cent.  ;  larg.,  12  cent. 

Appartient  à  M.  Van  P>\7et.  ministre  Je  la  maison  du  roi- 
des  Belges. 


23    


LES   BRAVI 


i6  —  On  ne  pouvait  choisir  gens  mieux  appropriés 
à  une  plus  triste  besogne. 

L'un,  qui  n'en  est  pas  à  son  coup  d'essai,  armé  d'une 
courte  épée  suisse,  le  haut-de-chausse  en  mauvais  état,  se 
baisse  près  de  la  serrure  de  la  porte  pour  mieux  écouter, 
et  de  la  main  fait  signe  à  son  compagnon,  moins  expéri- 
menté que  lui  et  que  sa  résolution  pourrait  abandonner  au 
dernier  moment. 

Celui-ci,  de  meilleur  accoutrement  avec  son  haut-dc- 
chausse  à  crevés,  mais  de  non  moins  mauvaise  mine,  est 
prêt,  l'épée  à  la  main,  à  tomber  sur  la  victime  du  guet- 
apens. 

Signé  à  j^auchi;  ut  daté  liibi. 

Haut.,       cent.;  I.iri;..       cent. 

Apparliciit  à  Sir  l\.]]\ilLue  B.ir'.  M.  P. 


—    26    — 


JEUNE   HOMME  TRAVAILLANT 


I  7  —  Habillé  de  noir,  cheveux  blonds,  il  est  assis,  au 
jour  d'une  fenèire,  devant  une  table  couverte  d'un  tapis  vert 
et  chargée  de  livres,  occupé  à  écrire,  le  petit  doigt  de  la 
main  gauche  à  la  bouche,  absorbé  par  son  travail. 

Le  mur  de  la  pièce  est  tendu  d'une  tapisserie. 

Signé  à  gauche  et  daté  i852. 

Haut.,  21  cent.;  larp.,  iScent. 
AppM'ticnt  à  M.  X. 


-/ 


A    L'OMBRE    DES   BOSCIUETS 


i8  —  Sous  les  grands  arbres- du  parc,  une  noble  com- 
pagnie écoute  le  poète  qui  chaïite',  en  s'accompagnant  de  sa 
guitare. 

Un  élégant  cavalier  est  debout,  appuyé  sur  une  table  de 
marbre,  chargée  de  fruits;  une  femme  est  près  de  lui;  en  face 
deux  groupes  d'hommes  et  femmes  sont  assis  à  terre  ou  sur 
un  banc;  une  femme  est  debout. 

Deux  chiens,  dont  l'un  étendu  près  de  la  table  de 
marbre. 

Dans  le  lointain,  un  couple  se  promène. 

Exposé  en   i853,  sous   le  titre  : 

.4  l'ombre  des  bosquets  chante  un  jeune  poète. 

Haut.,  2  1  cent.;  larg.  iS  cent. 

Appartient  à  Sir  Richard  11  allace    Bar'.  M.  P. 


\ 
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LA   GARDE    CIVIQUE 


19  —  Le  chef,  la  main  sur  la  hanche,  se  tient  à  la  tète 
de  sa  compagnie  dans  une  attitude  martiale.  Les  hommes 
sont  armés  de  piques  et  de  hallebardes. 

Signé  à  gauche,  daté  i853. 

Haut.,  i5  cent.;  larg.,  10  cent. 
Appartient  à  M.  Faurc. 


—    2Q    — 


LE   LISEUR    PRÈS    DE   LA   FENÊTRE 


20  ^  Le  livre  esi  intéressant,  et  le  lecteur  est  sérieux. 
11  est  jeune,  et  il  lit,  debout  près  la  fenêtre,  dont  un  seul 
volet  est  ouvert;  la  lumière  éclaire  le  noir  de  son  vête- 
ment. 

Signé  à  gauche  et  daté  i833. 

Haui.j  27  cent.;larg.,  i.S  cent. 


App.irlieiit    à     M,    ]\v!   Pr.ict.    miiiislrc    Je  la  maison   du 
Roi  des  Belges. 


5û  — 


LE   FUMEUR  NOIR 


21  —  Assis  d;ins  une  pièce,  dont  les  murs  sont  nus, 
ayant  ouvert  son  vêtement  noir,  qui  laisse  voir  sa  chemise 
bouffante,  accoudé  sur  le  dossier  de  sa  chaise,  il  se  laisse 
aller  au  cours  de  ses  pensées,  tout  en  fumant  sa  pipe. 

Sa  main  droite  s'appuie  sur  la  table,  où  se  trouvent 
un  broc  d'étain  et  un  verre. 

Signé  à  droite  et  daté  1834. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  23  cent. 

Appartient  à  .A/""'  Jf  Cassiii. 


—  3i 


LES  JOUEURS  DE  BOULES 

A    SAINT-GERMAIN 

22  —  Ln  partie  est  engagée  sous  les  grands  arbres  de  la 
terrasse  de  Saint-Germain 

Les  spectateurs  forment  cercle  autour  des  boules,  un  des 
intéressés  se  penche  pour  juger  du  coup  que  va  jouer  son 
adversaire,  qu'on  aperçoit  à  distance,  s'apprètant  à  lancer  la 
boule. 

Signé  à  gauche  et  Jute  1S34. 

Haut.,  10  cent.  ;  larg.,   ui  cent. 
AppLirlient  à  M.  Ch.  H'.'ine. 


32    — 


L'AMATEUR  D'ESTAMPES 


23  —  Dfbout,  au  milieu  de  la  chambre,  portant  un 
habit  rose  sur  un  gilet  blanc,  et  une  culotte  de  velours  noir, 
il  tient  à  la  main  une  estampe,  qu'il  a  prise  dans  un  carton, 
placé  sur  une  chaise  devant  lui  et  qu'il  maintient  du 
genou. 

Il  s'est  place  dans  le  jour  d'une  fenêtre  qui  éclaire  tout 
son  côté  droit. 

Signé  à  droite  et  daté  1854. 

Haut.,  iS  cent.-,  larg.,  12  cent. 

Appailicnl  à  M.  Hiitol . 


CAVALIER   LOUIS  XIII 


24  —  A  demi  enveloppé  dans  un  manteau  gris,  chaussé 
de  grandes  bottes,  un  large  feutre  sur  la  tète,  un  col  de 
guipure  sur  son  pourpoint;  il  est  debout,  vu  de  face,  tenant 
une  cravache. 

Signé  des  initiales  à  gauche  et  daté  1854. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  12  cent. 

Appartient  à  M'^'^  Lt'fèvre. 


—  ^4  — 


LE  BAISER  D'ADIEU 


25  —  Cest  la  fin  du  rendez-vous.  Arrives  près  de  la 
petite  porte  du  bois,  les  deux  amants  se  donnent  le 
baiser  d'adieu. 

Signe  à  gauche  et  daté  i85  5. 

Haut.,  14  cent.;  larg.j  11  cent. 

App.irtwnl  à  M.  X. 


—  '35  — 


LA   RIXE 

26  —  Les  chaises,  les  labiés^  les  cartes,  origine  de  la 
querelle,  tout  est  renversé.  Prêts  à  fondre  l'un  sur  l'autre, 
les  deux  adversaires  ont  saisi  leurs  armes.  Le  plus  ardent 
fait  un  violent  effort  pour  s'arracher  à  Tctreinte  de  deux  de 
ses  amis,  dont  l'un  l'a  saisi  à  bras  le  corps,  tandis  que  l'autre 
cherche  à  lui  arracher  le  poignard  des  mains. 

L'autre,  sur  la  défensive,  plein  de  sang-froid,  s'apprête 
à  tirer  son  cpée  du  fourreau.  Entre  eux  deux,  s'élance  un 
troisième  de  leurs  amis,  le  bras  tendu  vers  l'assaillant  pour 
chercher  à  le  contenir,  et  arrêtant,  de  l'autre  main,  l'épée 
prête  à  sortir  du  fourreau. 

A  droite,  parla  porte  entr'ouverte,  se  montre  un  sixième 
personnage. 

Signé  à  gauche  et  daté  iS55. 

A  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  i8.S5. 

Offert  au  prince  Albert  par  l'empereur  Napoléon  III. 

Haut.,  44  cent.;  larg.,  5ô  cent. 

Appartient  à  S.  M.  la  Reine  Victoria. 


—  ob  — 


PORTRAITS 

DE  MADAME  ET  MADEMOISELLE  MEISSONIER 


27  —   Elles  sont  nssises  dans  l'atelier  de  Poissy. 


Signé  à  gauche  et  daté  1855. 


Haut.,  3i  cent.;  larg.,  24  cent. 


Appartient  à  M.  AMeissonier. 


3? 


FUMEUR 


28  —  Habillé  de  rouge,  son  vêtement  ouvert  laissant 
voir  la  chemise,  nu-tête,  il  fume,  la  main  sur  la  hanche, 
assis  à  côté  de  la  table  sur  laquelle  est  son  verre,  près  du 
broc  à  bière. 

Sur  le  mur,  à  côté  de  son  chapeau,  deux  images 
coloriées. 

Signe  à  droite  et  daté  i835. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  12  cent. 

Appartient  à  M.  John  Foivler. 


—  38 


UN   LISEUR  ROSE 

29  —  Assis  au  milieu  de  son  cabinet,  de  façon  à  rece- 
voir le  jour  de  la  fenêtre,  vèiu  d'un  habit  rose  sur  un  gilet 
blanc  à  ramages,  culotte  noire,  il  lit  attentivement. 

Près  de  lui  une  chaise,  sur  laquelle  sont  des  estampes  à 
demi  déroulées;  à  terre,  un  livre. 

Au  fond,  un  bureau  et  une  bibliothèque  à  rideaux 
verts. 

Signé  à  droite  et  daté  i85G. 

Haut.,  20  cent;  larg.,  i3  cent. 

Appartient  à  M.  X. 


-  3q  - 


L'ATTENTE 


3o  —  Les  panneaux  de  la  fenêtre  sont  soigneusement 
munis  de  leurs  volets  et  termes,  saut' un,  devant  lequel  un 
jeune  homme  en  négligé,  chemise  flottante  et  culotte  de 
velours,  debout,  la  main  appuyée  sur  une  table,  sur  le 
tapis  de  laquelle  est  déposée  son  cpée,  regarde  si  Ton  vient. 

Un  rayon  de  soleil  pénètre  dans  la  chambre,  et,  glissant 
sur  le  tapis  de  la  table,  découpe  sur  le  parquet  la  silhouette 
de  la  fenêtre. 

Signé  à  gaucho  et  daté  1857. 

Haut.,  2  1  cent.;  larg...   i?  cent. 
Appjrtienl  à  M.  M(.'isso>nc'r. 


—  ^o   — 


LE   LISEUR   BLANC 


3i  —  Le  dos  tourné  à  la  table  sur  laquelle  il  s'ap- 
puie, les  jambes  croisées,  faisant  face  à  la  fenêtre,  le  visage 
vivement  éclairé,  les  cheveux  poudrés,  vctu  d'un  costume 
de  bouracan,  il  lit  debout  et  prend  plaisir  à  sa  lec- 
ture. 

La  table,  couverte  d'un  tapis  de  velours  vert,  est  chargée 
de  livres. 

Signé  à  droite  et  daté  1857. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  i5  cent. 


Appartient  à  M.  Van  Prael.  ministre  de  la  Maison  du  Roi 
des  Belses. 


4'   — 


LA    CONFIDENCE 

32  —  Le  repas  touche  à  sa  tin.  C'est  le  moment  choisi 
pour  sa  contiJence  par  ce  jeune  amoureux  en  habit 
rose,  qui  lit  à  son  compagnon  plus  âgé.  assis  à  la  table 
en  face  de  lui,  la  lettre  dont  il  signale  le  passage  intéres- 
sant. 

Celui-ci  accoudé  sur  la  table,  la  tète  dans  la  main 
récoute  et  admire  sa  candeur;  à  terre,  derrière  le  jeune 
homme,  est  un  carton  à  dessins. 

Signé'à  droite  et  daté  iSSy. 

Haut.,  35  cent.;  larg.,  41  cent. 

Appartient  à  M.  John  Silt:;er. 


-12    — 


LA   PARTIE   D'ÉCHECS 


33  —  C'est  un  coup  de  maitre  que  vient  de  jouer 
cet  officier  du  régiment  de  Champagne,  habit  bleuet  blanc, 
épée  au  côté,  les  cheveux  noirs  non  poudrés;  accoudé  sur 
la  table,  il  sourit  de  l'embarras  où  il  a  mis  son  adversaire, 
qui,  le  menton  dans  la  main,  les  pieds  ramassés  sous  sa 
chaise,  hésite  avant  de  jouer. 

La  table  se  trouve  placée  dans  le  jour  de  la  fenêtre. 
Un  paravent  les  isole  du  reste  de  la  pièce. 

Signé  à  droite  et  daté  1857. 

Hsut.,  26  cent.;  larg.,  21  cent. 
Appiirlii'iit  .1  M.  le  t'arun  Schrocdcr. 


43 


LE   JOUEUR   D'ECHECS 


34  —  Stipia  du  tableau  décrit  ci-contre. 


Signé  à  gauche  et  daté  iSSy. 


Haut.,  22  cent.  ;  Inrg.,  18  cent. 


Appartient  à  M.  X. 


—  4+ 


FUMEUR 


35  —  Habillé  de  gris,  culotte  courte  et  bas  rouges,  le 
tricorne  sur  la  tête,  il  est  assis  et  fume,  appuyé  sur  une 
table  étroite,  ayant  devant  lui  son  broc  à  bière  et  un  verre 
presque  vide. 

Signé  à  droite  et  daté  iSSy. 

Haut.,  i5  cent.;  lîrg.,  lo  cent. 

Appartient  à  .Vf"""  Angelo. 


45   - 


LISEUR 


36  —  Assis  dans  son  fauteuil,  près  de  la  fenôtre,  dont 
on  n'aperçoit  que  le  volet,  vêtu  d'un  habit  rose,  gikt  blanc 
à  ramages,  culotte  courte  et  bas  blancs,  le  coude  appuyé 
sur  le  bras  du  fauteuil,  une  main  sur  le  genou  ,  il  lit  avec 
attention. 

Derrière  lui,  une  commode  chargée  de  livres  et  d'objets 
divers. 

Signé  à  droite  et  daté  1857. 

Haut.,  2C  cent.;  larg.,  i5  cent. 

App.irtieiU  à  .A/""'  de  Cassin. 


46 


UN    BRAVO 


37  —  Les  bras  croisés  sous  son  manteau  gris,  qui  lui 
enveloppe  le  haut  du  corps  et  laisse  voir  son  pantalon 
rouge  à  crevés,  Fépée  au  côté,  coiffé  d'un  béret  rouge,  l'air 
tout  à  la  fois  insouciant  et  décidé  ,  il  attend  près  d'une 
porte,  le  moment  d'agir. 

Signé  à  droite  et  daté  iSSy. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  10  cent 
Appartient  à  M.  Lévy  Crémicux, 


S^iiità'iitr      tftj* 


47 


UN    INCROYABLE 

38  —  Habit  prune,  gilet  bleu,  pantalon  jaune  collant, 
cravaté  de  haut,  à  la  dernièie  mode,  son  chapeau  sous  le 
bras,  l'autre  légèrement  arrondi  et  s'appuyani  sur  une  canne 
en  tire-bouchon,  il  s'est  arrêté  dans  la  pose  d'un  élégant 
désireux  de  se  faire  admirer. 

Sur  le  mur,  derrière  lui,  des  affiches  de  tous  les  théâtres 
du  temps.  Sur  une  petite  affiche  à  la  main,  à  gauche,  on 
lit  :  On  demande  un  apprenti  chc:{  le  f"  Meissonier, 
peintre,  rue  de  i' Homme-Arme . 

Signé  à  droite  et  daté  i85S. 

Haut.,  24  cent.;ilarg.,  16  cent. 
Appartient  à  M.  le  baron  Edin.  de  Rothschild. 


48 


LE    JOUEUR   DE   FLUTE 


39  —  Emiérement  habillé  de  i;ris,  debout,  près  d'une  fe- 
nêtre à  petits  carreaux  dont  un  battant  est  ouvert,  sa  musi- 
que placée  sur  un  chevakt,  battant  la  mesure  du  pied  droit, 
il  est  tout  à  l'exécution  de  son  morceau. 

Signé  à  gauche  et  daté  1 858 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  22  cent. 

Appartient  à  M.  Ai»ie  Pastré. 


49  — 


UN    ECRIVAIN 


40  —  Assis  à  une  lublc  chargée  de  livres,  devant  une 
fenêtre  dont  il  reçoit  le  grand  jour,  un  écrivain  du  temps 
de  Louis  XV,  vêtu  de  noir,  relit  avec  attention  ce  qu'il 
vient  d'écrire. 

Signé  à  droite  et  daté  58. 

Haut.,  17  cent.;  larg.   12  cent. 
Apparlient  a  M.  X. 


00    — 


PARTIE   GAGNÉE 


41  —  C'est  le  coup  décisif  de  la  partie  et  l'issue  n'en 
parait  pas  douteuse,  à  en  juger  par  l'attitude  des  joueurs  et 
de  leurs  amis,  de  gais  compagnons  d'armes,  rassemblés  dans 
une  salle  des  gardes,  autour  d'une  table,  entre  une  chemi- 
née monumentale  et  la  fenêtre. 

L'un  des  joueurs  allonge  sa  carte  sur  la  table  avec  le 
mouvement  et  de  l'air  d'un  homme  qui  a  dans  la  main  par- 
tie gagnée.  C'est  l'opinion  de  ses  voisins,  assis  près  de  lui, 
dont  l'un  regarde  son  jeu,  et  d'un  autre  qui,  debout  der- 
rière, voit  aussi  les  cartes  et  sourit  légèrement  en  chassant 
la  fumée  de  sa  pipe. 

Quant  à  l'adversaire,  les  jambes  ramassées  sous  son  es- 
cabeau, portant  la  main  à  la  bouche  dans  un  mouvement 
de  dépit,  il  consulte  son  jeu,  et  dissimule  mal  son  embarras 
à  y  trouver  la  carte  qui  peut  le  sauver. 

Près  de  lui  un  de  ses  compagnons,  tète  nue,   un  pot  de 


—  bi  — 

grés  n  la  main,  jette  les  yeux  sur  son  jeu,  un  autre  fume 
debout. 

Quatre  ou  cinq  autres,  indifférents  au  jeu,  sont  prés  du 
manteau  de  la  cheminée. 

M.  Meissonier  a  donné  à  ses  personnages  les  traits  de 
plusieurs  des  artistes  ses  amis.  Le  gagnant  est  le  portrait 
de  son  ami  Marchai,  à  la  droite  duquel  est  M.  Willems, 
puis  debout,  Ch.  Meissonier. 

Signé  à  droite  et  daté  i858. 

Haut.,  21   cent.;  larg.,,  26  cent. 
Appj'-lieiU  à  M   Stcengi\ichl. 


52    — 


PARTIE    PERDUE 


42  —  Dans  un  intérieur  de  corps  de  garde,  l'un  des 
joueurs  vient  de  mettre  sur  table  la  carte  qui  décide  du 
gain  de  la  partie,  et,  la  main  en  avant,  il  attend  que  son 
adversaire  se  rende.  Celui-ci,  une  jambe  rejetée  en  arriére, 
constate,  avec  dépit,  quMl  a  perdu.  Leurs  compagnons  sont 
autour  d'eux,  Tun  debout,  un  vene  à  la  main,  un  autre 
assis  sur  la  table,  un  troisième  debout  près  du  perdant. 

Quatre  autres  soldats  font  cercle  autour  de  la  cheminée. 

Le  drapeau  est  près  de  la  fenêtre. 

Signé  à  gauche  et  daté  i858. 

Haut.,  2c  cent.;  larg.,  27  cent. 
Apparlient  à  Sir  Richard  Watlace  B^ir'.  M.  P. 


?:> 


MONSIEUR     POLICHINELLE 


43  —  Les  mains  derrière  le  dos,  tenant  son  hàton,  une 
jambe  en  avant,  le  pied  légèrement  renversé,  le  masque 
railleur. 

Signé  à  droite  et  daté  i858. 

Haut  ,  16  cent.;  larg.,  11  cent. 
Appartient  à  M"'-  Maurice  Cottier . 


54 


LE   PETIT   HOMME    ROUGE 

44  —  Vcui  d'un  élégant  costume  rouge  du  temps  de 
Henri  II,  debout,  un  poing  sur  la  hanche,  l'autre  retenant 
les  plis  de  son  manteau,  jeté  sur  l'épaule,  une  fraise  autour 
du  cou,  un  toquet  sur  la  tète,  l'épée  au  côté,  il  regarde  et 
attend. 

Signé  à  droite  et  daté  i858. 

Haut.,  19  cent.;  larg.,  i  i  cent. 

Appartient  à  M.  Tretiakoff. 
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LE  JOUEUR   DE  GUITARE 

45  —  Vêtu  d'un  pourpoint  et  d'un  haut-de-chausse 
gris,  agrémenté  de  rubans  verts,  sur  une  chemise  bouffante, 
coiffé  d'une  grande  perruque  blonde,  il  chantonne  en  s'ac- 
compagnant  de  la  guitare,  assis  devant  une  table  couverte 
d'un  tapis  rouge,  sur  laquelle  est  disposée  sa  musique. 

Un  flacon  et  un  élégant  verre  de  Venise  à  demi  plein 
sont  sur  la  table. 

Fond  de  tapisserie. 

Signé  à  gauche  et  daté  i858. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  17  cent. 
App^Trtient  à  M.  le  Ikti-ou  Adolphe  de  Rothschild. 


—  56 


AMATEUR   DE   TABLEAUX 

CHEZ    UN    PEINTRE 

46  —  Le  tableau  est  sur  le  chevalet.  Debout,  le  chapeau 
à  la  main,  la  tète  légèrement  inclinée,  l'amaieur  Pexamine 
en  fin  connaisseur.  A  côté  de  lui.  debout  aussi,  Tartiste 
lit  avec  satisfaction  dans  la  physionomie  de  son  visiteur 
un  arrêt  favorable. 

Le  jour  venant  de  côté  éclaire  vivement  les  deux 
persoiinages,  le  bord  du  châssis  du  tableau  et  les  cartons 
à  dessins  à   terre  dans  l'atelier 

Signé  à  gauche  et  daté  i85n, 

Haut.,  23  cent.;  larg.  18  cent. 

App^irtieiit  à  M.  X 


^7  — 


LA   LECTURE   CHEZ   DIDEROT 


47  —  Six  des  amis  de  Diderot  sont  réunis  dans  sa 
bibliothèque,  écoulant  la  lecture  qu'il  leur  tait  de  ses 
Salons;  assis  ou  debout,  dans  des  poses  diverses,  tous 
sont  sous  le  charme  de  la  lecture. 

Les  loyons  de  la  bibliothèque  qui  occupe  le  tond  de 
la  pièce  sont  chargés  de  livres. 

L'expression  si  caractéristique  de  chacun  des  auditeurs, 
la  variété  de  leurs  costumes,  tout,  jusqu'aux  livres,  sur  la 
reliure  et  le  dos  desquels  se  joue  la  lumière,  contribue  à 
l'intérêt  de  cette  scène  intime. 

Signé  à  gauche  et  daté  i85y. 

Haut.,  27  cent.  ;  larg.,  21  cent. 

Appartient  à  M.  le  baron  EJni.  de  Rothschild. 


—  58 


GENTILHOMME  LOUIS  XIII  LISANT 


48  —  Debout,  négligemment  appuyé  contre  le  volet  de 
la  fenêtre,  au  travers  de  laquelle  on  aperçoit  des  bouquets 
d'arbres,  vêtu  de  rouge,  la  robe  de  chambre  entr'ouvene, 
laissant  voir  sa  fine  chemise  de  batiste,  il  tient  son  livre 
des  deux  mains  et  lit. 

Près  de  lui,  sur  la  table  couverte  d'un  tapis  vert,  des 
livres  et  des  papiers. 

Signé  à  droite  et  daté  iSSg. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  14  cent. 

App,.jrtient  a  M.  Augusle  Dreyfus. 


H 


—  riq 


PORTRAIT 

DE    MADAME   LA    BARONNE   THÉNARD 

49  —  Elle  est  vue  de  face  jusqu'aux  genoux,  assise 
dans  un  fauteuil  de  velours  rouge;  ses  cheveux  blonds 
tombent   en  boucles  sur  ses  épaules. 

Signé  des  initiales,  en  haut,  à  droite,  et  daté  iSSq. 

Haut.,  22  cent.  :  larg.,  17  cent. 
Appartient  à  M""'  /a  Baronne  Thénard. 


—  6o  — 


LE   VIN    DU    CURE 


5o  —  Il  doit  être  excellent  et  provenir  de  la  récolte  du 
digne  abbé,  qui,  le  verre  à  la  main,  en  détaille  la  qualité  a 
son  convive  assis  à  la  table  en  face  de  lui.  Celui-ci  récoute 
avec  complaisance. 

L'intérieur  modeste  est  celui  d'un  curé  de  campagne;  la 
nappe  toute  blanche  couvre  une  table  pliante  sur  laquelle 
sont  quelques  fruits  et  des  bouteilles,  restes  d'un  déjeuner 
frugal  dont  le  vin  du  curé  a  été  le  principal  attrait. 

Signé  à  droite  et  daté  iS6o. 

Haut.,  12  cent.  ;  larg.,  iCi  cent. 

Aprtartenant  à  M.  X. 


—  bi  — 


LES   AMATEURS 


5i  —  Aquarelle  avec  quelques  variantes  dans  les  cos- 
tumes du  tableau  catalogue  sous  ce  même  titre- 
Signe  des  initiales,  à  gauche,  et  daté  1860. 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  27  cent. 


Apf 


arlcnaul  à  M^r  le  duc  d'Aiimale. 


—    (12    — 


SOLFERINO 

52  —  L'empereur  à  cheval,  escorté  d'un  nombreux 
état-major,  qui  se  tient  à  quelques  pas  derrière  lui,  exa- 
mine la  tour  de  Solferino,  se  dessinant  au  loin  devant  lui, 
et  vers  laquelle  se  dirigent,  gravissant  la  hauteur,  les  vol- 
tigeurs de  la  garde,  qui  doivent  l'emporter  , 

Devant  et  en  bas  du  tertre,  sur  lequel  s'est  placé  l'empe- 
reur, est  une  batterie  d'artillerie. 

Dans  l'état-major,  on  reconnaît  les  ofticiers  généraux 
Fleury,  Edg.  Ney,  Frossard,  Vaillant,  duc  de  Rivoli,  baron 
Larrey,  Murât,  duc  de  Bourgoin,  les  capitaines  Moulin, 
Protsch,  général  Rose,  Lasalle,  et  M.    Meissonier. 

Signé  à  gauche  et  daté  1860. 

Haut.,  43  cent.  ;  larg.,  73  cent. 
Appartient  ju  Musée  du  Lu.vemhnurg. 
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LES 


AMATEURS   DE    PEINTURE 


33  —  Le  peintre  est  à  son  chevalet  ;  tiois  visiteurs  le 
regardent  peindre;  Fun,  debout,  costumé  de  gris,  se  penche 
pour  voir  ;  un  autre  est  assis  vu  de  profil,  tenant  d'une  main 
sa  canne  et  son  chapeau;  le  troisième, debout  conue  un  pa- 
ravent, suspend  un  moment  sa  prise  de  tabac  et  semble  vou- 
loir risquer  une  critique. 

Sur  le  mur,  sont  accrochés  des  tableaux  représentant, 
Tun,  le  Martyre  de  saint  Laurent  ;  Fautre,  le  Meunier,  son 
Fils  et  TAne,  qui  traduisent  bien  l'impatience  que  l'artiste 
éprouve  des  conseils  qu'on  lui  lionne. 

Signé  à  droite  et  daté  1860. 

Haut.,  35  cent.;  larg.,  2S  cent. 
Appartienl  à  M'"'  la  ^'icolnli^ssL'  du  Trcdcrn. 


04  — 


LA   PARTIE    DE    CARTES 


54  —  Dans  une  salle  Jes  gardes,  des  soldats  jouent  aux 
cartes  sur  un  banc  qui  leur  sert  de  siège  et  de  table.  Quatre 
autres  les  regardent.  Un  seul  est  assis  les  mains  appuyées 
sur  le  dossier  de  sa  chaise. 

Au  fond,  un  soldat  dort  allongé  sur  le  lit  de  camp. 

Signé  à  droite  et  daté  1860. 

Haut.,   18  cent.  1/2;  larg.,  24  cent. 
Appartient  à  M .  Gordon  Bennett. 


65 


POLICHINELLE  ASSIS 


55  —  Il  est  assis,  de  tace,  sur  une  chaise  de  velours; 
son  bâton  à  droite,  son  tambour  à  gauche  ;  une  bouteille 
et  son  verre  entre  les  jambes,  les  deux  mains  appuyées 
sur  les  genoux,  dans  la  posture  d'un  homme  qui  se  rit  des 
misères  d'autrui. 

Signe'  à  gauche  et  daté  1862 

Haut.,  17  1/2  cent.;  larg.,  l'i  i  2  cent. 
Appartient  à  M.  Faiire. 


—  66  — 


UN   PHILOSOPHE 


56  —  Accoudé  sur  la  table  devant  laquelle  il  est  assis, 
il  lit,  le  front  plissé,  un  manuscrit. 

La  luinière,  qui  vient  d'en  haut  par  la  fenêtre  dont  les 
volets  du  bas  sont  fermés,  frappe  sur  la  table  et  s'accroche 
aux  livres  et  aux  papiers  dont  elle  est  surchargée. 

Près  de  la  table,  une  chaise  sculptée  et  des  livres. 

Signé  à  gauche  et  daté  1862. 

Haut.,  21  cent.;  larg.,  16  cent. 
Apparlient  à  M,  Da"iJ  Price. 


-  T)-   - 


LE   GRAVEUR 

57  —  Assis,  se  penchant  sur  la  table  placée  devant  la 
fenêtre,  dont  la  lumière  tamisée  passe  au  travers  d'un  trans- 
parent en  papier  maintenu  dans  un  cadre,  la  cigarette  à  la 
main,  il  fait  mordre  sa  planche  et  examine  attentivement 
Faction  de  Teau-forte. 

C'est  le  portrait  de  M.  Ch.  Meissonier  fils. 

La  table  est  chargée  de  flacons  et  d'objets  divers.  Sur  le 
parquet,  une  terrine  près  d'un  régulateur  Louis  XV. 

Signé  à  droite  et  daté  1862. 

Haut.,  24  cent.;  larg.   17  cent. 
Appartient  à  A/.  Meissonier. 


—  68 


LE   BIBLIOPHILE 


58  —  C"est  un  tout  jeune  homme  dont  les  cheveux 
blonds  sont  relevés  et  forment  la  queue  à  la  mode  du  temps 
de  Louis  XVI.  Assis  à  une  table,  devant  la  fenêtre  ouverte, 
vêtu  d'une  robe  de  chambre  bleue  à  ramages,  il  écrit,  por- 
tant la  main  gauche  à  son  menton,  dans  l'attitude  de  la 
réflexion. 

Les  livres  sont  rangés  sur  des  rayons,  et  la  lumière  pi- 
quante du  jour  se  joue  dans  leurs  reliures. 

Signé  à  droite  et  daté  1862. 

Haut..  2>  cent.;  larg.,  17  cent. 
Appartient  à  M.  le  bawn  Springer. 


69- 


L'EMPEREUR 


59  —  Il  se  promène  dans  la  neige,  sous  les  arbres. 
Des  grenadiers  sont  en  faction. 

Signé  à  gauche  et  daté  i863. 

Haut.,  16  cent.;  larg.,  12  cent. 
Appartient  à  M™"  E.  Lepel-Coinlet 


70  — 


1S14 

6o  —  Monté  sur  un  cheval  blanc,  sa  redingote  grise 
entr'ouverte  sur  son  uniforme,  ayant  laissé  derrière  lui  son 
escorte.  Napoléon  s'est  avancé  sur  un  tertre  élevé  d'où  il 
peut  observer  le  champ  de  bataille  du  lendemain.  Son  front 
est  soucieux,  ses  regards  portent  au  delà  du  terrain  sur 
lequel  va  se  jouer  sa  destinée,  cherchant  à  lire  dans 
l'avenir. 

Le  ciel  est  chargé  de  nuages  sombres,  et  le  pale  soleil 
qui  l'éclairé  n'est  plus  le  soleil  d'Austerlitz. 

Signé  à  droite  et  daté  i863. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  24  cent. 

Appartenatit  à  M.  Defoer. 


—  71   — 


LA  VEDETTE 


6i  —  Immobile  sur  son  cheval  alezan,  le  lusil  au  poing, 
la  crosse  sur  la  selle,  un  dragon  est  posté  dans  la  campagne. 
La  visière  de  son  casque  fait  ombre  sur  le  haut  de  son 
visage  que  colore  la  chaleur  du  jour.  Les  couleurs  de  son 
uniforme  ressortent  au  grand  soleil. 

Dans  le  lointain,  à  gauche,  dans  un  pli  de  terrain,  on 
aperçoit  une  autre  vedette. 

Signé  à  gauche  et  date  1 864. 

Haut.,  26  cem.  ;  larg.,  11  cent. 
Appariienl  à  M^"  de  Cassin. 


72    — 


CH.    MEISSONIER   FILS 

62  —  Ilest  deboutdansunparc,  en  costumcLouis  XIII, 
l'épée  au  côté,  drapé  dans  un  manteau  rouge  et  coiffé  d'un 
chapeau  orné  de  rubans. 

Signé  à  gauche  et  daté  1864. 

Haut.,  12  cent.;  larg.,  8  cent.  1/2. 
Appartient  à  M.  Meissonier . 


-  73  - 

1  8  1  4 

CAMPAGNE     DE     FRANCE 

63  —  Sur  la  route  couverte  de  neige,  une  main  dans 
sa  redingote  grise,  entièrement  boutonnée,  ahimc  dans  ses 
réflexions,  l'œil  cherchant  à  plonger  dans  l'avenir,  Napo- 
léon s'abandonne  au  pas  de  son  cheval,  sur  ce  terrain 
pénible  et  défoncé. 

Son  état-major  est  groupé  derrière  lui,  presque  sur  ses 
pas,  le  suivant  dans  le  plus  profond  silence:  le  maréchal 
Ney,  le  premier  en  tète,  puis  Berthier,  M.  de  Flahaut,  le 
général  Drouot ,  le  général  Gourgaud.  Les  guides ,  les 
cuirassiers,  viennent  ensuite. 

Sur  la  droite  de  l'empereur  défilent  les  troupes  Je 
ligne. 

Le  ciel  est  sombre  et  ajoute  à  la  tristesse  des  sentiments 
qui  se  peint  sur  tous  les  visages. 

Signé  à  droite  et  daté  1 864. 
Exposé  en  1 864. 

Haut,,  49  cent,  larg.,  76  cent. 
Appartient  à  M,  DeLihantc. 


74   — 


LA    HALTE 


64  —  Arrête  sous  de  grands  arbres,  au  soleil  cepen- 
dant, un  cavalier,  en  costume  rouge,  vide  le  verre  que  vient 
de  lui  présenter  un  paysan  en  bras  de  chemise. 

Une  femme  tenant  son  enfant  dans  ses  bras  est  sur  le 
pas  de  la  porte  d'une  habitation,  éclairée  par  le  soleil, 
à  travers  les  arbres. 

Signé  à  gauche  et  daté  1864. 

Haut.,  i4  cent.  1/2;  larg.,  11  cent. 
Appartient  à  M.  Stewart. 


75 


LE    CAVALIER  A   LA    PIPE 


65  —  Enveloppé  dans  son  manteau,  un  tricorne  sur  la 
tète,  la  pipe  à  la  bouche,  il  suit  au  trot  de  son  cheval  un 
chemin   en  plaine. 

Signé  h  gauche  et  daté  1 864. 

Haut.,  19  cent.  ;  larg.,  24  cent. 
Appartient  à  M.  G.  Petit. 


7b  - 


UN   OFFICIER 


66  —  Il  est  debout  sous  le  porche  de  l'abbaye  de 
Poissy,  le  bras  gauche  sur  le  pommeau  de  son  épéc,  la 
main  gauche  gantée  et  tenant  Tautre  gant,  la  main  droite 
sur  la  hanche.  Il  est  chaussé  de  grandes  bottes  et  porte  un 
collctin  en  fer  sur  son  uniforme  de  buffle. 

Signe  à  droite  et  daté  i865. 

Haut.,  36  cent.;  larg.,  24  cent. 

Appartient  à  M.  James  Duncan. 


—  77 


UNE    CHANSON 


s-  —  Ce  doit  être  une  chanson  d'amour  que  soupire 
en  s'accompagnani  de  la  guitare  un  soldat  assis  à  demi 
sur  une  table,  un  pied  sur  le  banc  qui  est  devant  lui. 

Son  compagnon,  à  cheval  sur  le  banc,  un  verre  à  la 
main,  le  corps  penché,  l'écoute  en  riant  de  son  air  lan- 
goureux. 

Signé  à  gauche  et  daté  18(0. 

Haut.,  29  cent.;  larg.  22  cent. 

Appartient  à  M.  la  F'"  de  Greffulhe. 


78- 


LA  SUITE   D'UNE  QUERELLE   DE  JEU 


68  —  Ils  se  sont  battus  après  le  jeu.  Des  deux  joueurs, 
Fun  est  étendu  mort,  la  tète  sur  le  dossier  d'une  chaise 
renversée  dans  la  lutte.  Son  épée,  à  côté  de  lui,  près  de  la 
main  qui  Ta  laissée  échapper.  L\autre  expire  au  fond  de  la 
chambre,  comprimant  sa  poitrine  de  la  main  gauche,  dans 
un   mouvement  de  suprême  angoisse. 

Le  désordre  règne  dans  le  logis  garni  de  meubles  rares 
et  de  tapisseries,  et  la  table,  tombée  dans  le  foyer  de  la 
cheminée,  y  prend   feu. 

Signé  à  droite  et  daté  i865. 

Haut.,  i-^  cent.;  larg.,  i S  cent. 

Appartient  à  M.  Stcwart. 


79  — 


LE  RIEUR 

69  —  L'aventure  est  bonne,  parait-il,  ou  du  moins 
ce  soldat  la  juge  telle,  à  la  façon  dont  il  rit,  une  main  sur 
la  garde  de  son  épée,  l'autre  sur  la  hanche,  les  jambes 
écartées,  de  Tair  un  peu  lourdaud  d'un  soldat  habitué  à  la 
grosse  plaisanterie.  Près  de  lui,  à  terre,  un  tambour  et 
un  drapeau;  derrière,  une  chaise  sur  laquelle  est  un  man- 
teau  rouge. 

Signti  à  gauche  et  daté  i863. 

Haut.  20  cent.;  larg.,   11  cent.  1/2. 

Appartient  j  AI.  De/ucr. 


8o  — 


UN    NOBLE   VENITIEN 


70  —  Vu  de  face,  portant  toute  la  barbe,  vêtu  d'une 
robe  de  chambre  rouge,  assis  dans  un  fauteuil  Renaissance, 
près  d'une  table  en  chêne  chargée  de  livres,  il  lit  attenti- 
vement. 

Un   chien  est  à  ses  pieds. 

Signé  à  gauche  et  daté  1866. 

A  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1867. 

Haut.,  36  cent.  ;  larg.,  27  cent. 
Appartient  à  M.  Gambart 


POLICHINELLE   AU   TAMBOUR 


71  —  Dans  son  costume  de  soie  jaune  il  manches  bleues, 
culotte  de  velours  grenat  et  bas  rouges,  chaussé  des  sabots 
traditionnels,  son  chapeau  sur  la  tête,  les  mains  sur  les 
hanches.  Polichinelle  attend  devant  le  rideau  vert  le  mo- 
ment de  la  représentation. 

Il  regarde  le  public  avec  une  malicieuse  bonhomie. 

Son  tambour  est  près  de  lui. 

Signé  à  gauche  et  daté  66. 
Aquarelle. 

Haut.,  19  cent.;  larg.,  12  cent. 
Appartient  à  M.  IcBjrnii  Edmtind  de  Rothschild. 


82 


CAVALIER    LOUIS    XIII 

DORMANT 


72  —  En  attendant  le  moment  d'être  introduit,  il  s'est 
assis  dans  l'antichambre  et  s'y  est  endormi  une  main  ap- 
puyée sur  le  pommeau  de  son  épée,  l'autre  sur  la  cuisse. 
Son  chapeau,  qu'il  a   laissé  tomber,  est  à  terre  devant  lui. 


Aquarelle. 

Signé  à  droite  et  daté  1867. 


Haut.,  21  cent.;  larg.,  14  cent. 


A}:pa>-tiani  à  .W""  de  Cussiii. 


83  - 


LE   RENDEZ-VOUS 


73  —   Le  bras  passé   dans   les   plis   de   son    manteau, 
chaussé  de  grandes  boites  molles,  il  attend. 

Lavis  rehaussé. 

Signé  au  milieu  et  daté  1867. 

Haut.,  20  cent.;  larg  ,  14  cent. 

Appartient  à  M.  X, 


8|- 


MOUSQUETAIRE   LOUIS   XIII 


74   —  Debout,  son   manteau  rouge  sur  Tépaule  et  ra- 
mené devant  lui,  il  regarde  en  Pair. 

Aquarelle. 

Signé  à  droite  et  daté  1867. 

Haut.,  25  cent.;  larg.,  16  cent. 

Appartient  à  M.  Lévy  Crémieux. 


86 


LA    LECTURE    DU    MANUSCRIT 


-5  —  Assis  devant  une  table,  couverte  d'un  tapis  vert, 
chargée  de  livres  et  de  papiers,  il  est  renversé  dans  son 
fauteuil,  les  jambes  croisées,  portant  à  la  bouche  la  barbe 
de  sa  plume,  et  se  relit  avec  satisfaction. 

Un  paravent  d'étofle  rouge,  une  commode  Louis  XV 
adossée  à  une  tapisserie,  complètent  Fameublement. 

Signé  à  gauche  et  daté  1S67. 

Haut.,  16  cent.;  larg.,  12  cent. 
Appartient  à  AI.  Edouard  André. 


86  — 


FUMEUR 


76  —  Vêtu  de  rouge,  assis  de  coin  sur  une  cliaise,  une 
main  sur_Ia  cuisse,  le  coude  sur  la  table  où  se  trouvent  son 
verre  et  un  pot  en  étain,   il   fume    une  longue  pipe. 

Signé  à  gauche  et  daté  1867. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,   11  cent 

Appartient  à  M.  X 


87  - 


ANTIBES 


■j-j  —  Vue  des   fortifications  sur  la  mer.  Au  loin,    les 
montagnes  couvertes  de  neige. 
Effet  de  soleil  en  plein  midi. 
Etude. 


Signé  à  gauche  et  daté  1868. 


Haut.,  14  cent.;  hirg.,  20  cent. 


Appartient  à  M'""  Lcfèvrc, 


88 


ANTIBES 


78  —  Vue  du  chemin  qui    borde  la  mer.  Au  loin   les 
tortirications  dominées  par  les  montagnes. 
Un  soleil   étincclant  illumine  le  paysage. 

Etude. 

Signé  à  droite  et  daté  186S. 

Haut.,  14  cent.;  larg.,  20  ceni. 


Appartient  à  M'^<'  Lefèvre. 


-89 


A   TOURNE-BRIDE 


79  —  L'auberge  est  située  au  tournant  de  la  roule;  à 
Ja  sortie  du  bois,  trois  cavaliers  s'y  sont  arrêtés  pour  se 
rafraîchir.  L'un  d'eux,  vêtu  de  rose,  vu  de  dos,  monté  sur 
un  cheval  blanc,  prend  un  verre  sur  l'assiette  que  lui  pré- 
sente l'aubergiste.  Sur  le  bas-côté  de  la  route,  une  jeune 
femme  chemine  au  bras  d'un  jeune  homme.  Plus  loin, 
arrive  au  grand  troi,  soulevant  la  poussière,  une  berline 
attelée  de  deux  chevaux. 

Signé  à  gauche,  et  daté  1866. 


Haut.,  16  cent;  larg.,  21  cent. 


Appartient  à  M.  F.  Bischoffsheim. 


90 


PETIT    POSTE    DE    GRAND'GARDE 


80  —  Quatre  hussards,  descendus  de  leurs  chevaux,  qui 
restent  bridés,  sous  les  arbres,  dans  un  pli  de  terrain, 
fument  et  causent.  L'un  d'eux,  le  maréchal  des  logis,  tenant 
son  cheval  par  la  bride,  a  les  yeux  sur  la  vedette  qu'on 
aperçoit  devant  lui  sur  le  monticule;  une  autre  est  sur 
la   hauteur  à  droite. 

Signé  à  droite  et  daté  186g. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  S7  cent. 

Apparticut  à  M.  Stc>n\irt. 


91  — 


CHEMIN   DE   LA  SALICE 


8i  —  Un  parapluie  rouge,  dont  le  soleil  fait  vibrer 
les  couleurs,  et  sous  lequel  s'abrite,  en  marchant,  un 
citadin  vêtu  d'une  longue  redingote  et  coiffé  d'un  tricorne, 
un  cheval  blanc  dont  le  poil  brille  sous  l'éclat  du  jour  et 
que  monte  un  cavalier  qui  cause  tout  en  cheminant, 
donnent  à  ce  tableau  un  effet  des  plus  piquants. 

Au  loin,  sur  le  chemin,  un  homme  portant  des  paniers. 

Signé  à  droite  et  daté  r86<). 
Exposé. 

Haut.,  i!'  cent.;  larg. ,  20  cent. 

Appartient  à  M.  P .  Péronne. 


—    Q2    — 


LES  JOUEURS  DE  BOULES 

A  ANTIBES 

82  —  Sur  la  route  de  la  Salice,  près  d'un  mur  dont 
Tombre  se  projette  sur  la  route,  sont  réunis  les  joueurs  en 
bras  de  chemise,  le  tricorne  sur  la  téie.  L'un  d'eux,  tourné 
vers  la  muraille,  bourre  sa  pipe,  les  autres  dans  des  poses 
diverses,  assemblés  autour  des  boules,  regardent  avec 
attention  celui  qui  dans  le  lointain  joue  son  dernier 
coup,   probablement  celui    qui  va  décider  de  la    partie. 

Deux  soldats  de  la  garnison  s'intéressent  au  jeu. 

Signé  à  droite  et  daté  1861). 

Haut.,  12  cent.:  larg.,  m  cent. 
Appartient  à  M .  Defoer. 


c)3  - 


BLANCHISSEUSES 


83  —  Souvenir  d'Antibes. 


Signé  du  monogramme  et  daté,  Antibes  69. 


Haut.,  i5  cent.  ;  larg.  12  cent. 


Appartient  à  M.  Meissonier . 


94  — 


MONTANT   L'ESCALIER 


84  —  L'escalier  est  inondé  de  lumière,  un  gentilhomme, 
manteau  Henri  II  sur  l'épaule,  le  toquet  sur  la  tète,  en 
monte  les  degrés,  un  autre  le  précède  et  a  déjà  tourné  la 
rampe.  Ils  sont  tous  deux  éclairés  par  le  grand  jour  d'une 
fenêtre  qu'on  devine  à  Tintensité  de  la  lumière  qui  les 
frappe. 

Signé  à  droite  et  daté  1 860 

Haut.,  18  cent.;  larg.,  q  cent 

Appartient  à  M.  Reitlingcr . 


—    ()3    — 


UN   HALLEBARDIER 


85  —  Debout,  près  d'une  tapisserie,  la  main  droite  sur 
saiiallebarde,  la  gauche  tournée  sur  le  fourreau  de  son  cpce, 
il  regarde  à  sa  gauche. 


Aquarelle. 

Signé  à  droite  et  daté  1870. 


Haut.,  i_L  cent.;  larg.,  to  cent. 


Appartient  à  M.  John  Fowier. 


-96 


L'AFFAIRE  CLEMENCEAU 


86  —  «  Enfin,  droite,  rejetant  légèrement  sa  tète  en 
arrière  et  relevant  de  ses  deux  mains  ses  cheveux  qui  tom- 
baient sur  ses  épaules  : 

Il  Comment  faut-il  me  poser?  dit-elle.» 

(Tiré  du  roman  d'Alexandre  Dumas  fils.) 

Aquarelle. 

Signé  à  gauche  et  daté  1 870,  suivi  de  ces  mots  :  «  A  mon  ami 
Dumas,  » 

Haut.,  24  cent.;  larg.,  i5  cent. 
Appartient  à  M.  Alexandre  Dumas. 


97 


UN   PEINTRE 


87  —  Assis  devant  son  chevalet,  tournant  le  dos  à  la 
fenêtre,  dont  le  volet  du  haut  est  ouvert  pour  lui  envoyer 
le  jour  favorable,  la  palette  d'une  main,  le  pinceau  de 
l'autre,  il  examine  l'effet  de  son  tableau. 

Signé  à  droite  et  date  1870. 


Appartient  à  M.  X. 


98 


PHOEBUS  ET  BOREE 


88  —  Des  nuages  orageux  roulent  dans  le  ciel,  poussés 
par  le  vent,  mais  déjà  le  soleil  tend  à  les  percer,  et  ses 
rayons  vont  bientôt  obliger  ce  cavalier  engagé  sur  la  route 
à  quitter  le  manteau  rouge  dont  il  s'est  enveloppé. 

Signé  au  milieu  et  daté  1S70. 

Haut.,  12  cent.;  larg.,   17  cent. 
Apparlicut  à  M.  G.  Lut-;. 


ï 


—  yy 


RECHERCHE    LITTERAIRE 


89  —  Assis  dans  son  fauteuil,  prés  du  manteau  de  la 
cheminée,  la  plume  à  la  main,  un  in-folio  ouvert  devant 
lui.  d'autres  sur  la  table  ou  sur  la  chaise  qui  est  près  de  lui, 
un  jeune  homme  en  robe  de  chambre  lit  son  manuscrit. 

Aquarelle. 

Signé  à  gauche  et  daté  1871. 

Haut.,  i3  cent.;  larg.,  18  cent. 

Appartient  à  AI.  Gambart. 


lOO   — 


FUMEUR 

A    LA    PORTE    DU    CORPS    DE    GARDE 


c)0  —  Assis  sur  un  banc,  adossé  contre  le  mur,  les  jam- 
bes écartées,  les  mains  croisées  sur  son  épée  qu'il  a  ramenée 
transversalement  sur  ses  cuisses,  son  casque  près  de  lui,  il 
fume,  insouciant  des  choses  de  la  vie. 

Signé  à  gauche  des  initiales  et  daté  1874. 
Aquarelle. 

Haut..  38  cent. ;  larg.,  2(j  cent. 
App.irtieiil  à  M.  G.  Petit. 


lOf 


UN   ASSEZ   MAUVAIS    DROLE 


91  —  Vêtu  d'un  pourpoint  et  d'un  haut-de-chausse 
noisette,  sa  longue  épée  au  côté,  tenant  derrière  le  dos  sa 
canne  des  deux  mains,  il  s'est  arrêté  au  soleil,  regar- 
dant d'un  œil  insolent  et  narquois. 

Signé  des  initiales  et  daté  1874. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  2'i  cent. 
Appartient  à  M.  Meissonier. 


IO-2 


LE   PORTRAIT   DU   SERGENT 


92  —  Dans  la  cour  d'une  caserne  où  sont  rassemblés 
des  soldats  en  costume  de  la  fin  de  Louis  XVI,  on  est  en 
train  de  faire  le  portrait  du  sergent,  un  gaillard  qui  hanche 
superbement,  casque  en  tête,  la  main  gauche  sur  la  garde 
de  son  sabre.  L'artiste  assis  sur  une  chaise  de  paille,  les 
jambes  croisées,  dessinant  sur  ses  genoux,  déploie  tout  son 
talent;  un  chien,  son  fidèle  compagnon,  assis  à  terre  près 
de  lui,  regarde  le  modèle  presque  aussi  attentivement  que 
son  maître. 

Réunis  autour  du  peintre,  les  autres  soldats  suivent  son 
travail;  un  grand  benêt,  tenant  une  cruche,  regarde  sans 
voir;  un  autre,  les  poings  sur  la  hanche,  sourit  béatement 
à  la  ressemblance:  un  troisième,  fin  connaisseur,  s'arrête 
un  instant  de  fumer  pour  mieux  regarder;  un  quatrième; 
a  demi  couché  sui'  un  banc,  est  presque  sur  le  dos  de  Far- 


io3 


liste,  et  enfin  un  vieux  troupier,  assis  sur  le  même   banc, 
fume  sa  pipe,  indifférent  à  tout  ce  qui  se  passe. 

Sur  une  ancienne  fenêtre  murée,  les  soldats  ont  crayonne 
des  dessins  et  des  noms,  au  milieu  desquels  on  lit  celui  de 
M.  Oppenheim-,  pour  qui  le  tableau  avait  été  fait. 

Signé  à  droite  et  daté  1874. 

Haut.,  7.1  .;ent.  ;  larg.,  62  cent. 
Appartient  à  M.  le  baron  Schroeder. 


—   I04  — 


LA   SENTINELLE  A   ANTIBES 


93  —  C'est  un  soldat  de  la  République;  il  monte  la 
garde  le  long  du  parapet  sur  le  bord  de  la  mer,  l'arme  au 
bras,  s'appuyant  sur  une  jambe,  au  soleil,  la  tète  déjà 
cependant  un  peu  dans  Fombre. 

Signé  à  gauche  et  date  1S74. 

Haut.,  27  cuni.,  larg.,  18  cent. 


App.vlicnt  à  M.  Ch.  Leroux. 


—   io5  — 


LE   PORTE-DRAPEAU 


94  —  Il  bûit  d'un  grand  portique  à  colonnes,  portant 
son  drapeau  jaune  et  vert,  sur  les  plis  duquel  se  détache 
son  élégant  costume  gris,  rehaussé  de  rubans  verts,  et  la 
couleur  cerise  de  ses  bas. 


Signé  à  droite  et  daté  iSyS. 


Haut.,  J.S  ceni.;  lari;.  17  cent. 


Apparlieiil  à  M.  J.iiues  Duitcaii. 


I  I 


lOb  — 


MOREALl   ET   DESSOLES 

AVANT    HOHENLINDEN 

q5  —  Une  neige  épaisse  couvre  le  sol.  Laissant- leurs 
chevaux  aux  mains  de  deux  hussards.  Moreau  cl  Dessoles 
se  sont  avancés  sur  un  rocher,  près  de  la  lisière  du  bois,  à 
l'extrémité  de  la  hauteur  qui  domine  la  plaine. 

Aidé  de  sa  lorgnette,  Moreau  examine  les  positions  de 
l'ennemi  ;  la  bise  qui  souffle  soulève  les  plis  de  son 
manteau. 

Signé  à  droite  et  daté  1876. 

Haut.,  3(|  cent.  ;  larg.,  47  cent. 
Appartien!  à  M'""  Isujc  Pcreire. 


107    — 


SOUS    LE    BALCON 


96  —  Une  femme,  sans  doute,  attire  les  regards  et  tait 
lever  la  tète  de  ce  cavalier  qui  regarde  en  l'air,  nonchakini- 
ment  accoté  contre  le  mur  d'une  maison  à  colonnettes,  et 
jouant  avec  une  badine. 

Signé  à  droite  et  daté  1877. 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  20  cent. 
Appartient  à  M.  Boucheron. 


io8  — 


PORTRAIT    DE  M.  A.    DUMAS    FILS 


97  —  La  tèie  un  peu  renversée,  une  jambe  sur  l'autre, 
il  est  assis,  les  mains  croisées,  près  d'une  table  sur  laquelle 
il  s'appuie. 

Signé  h  droite  et  daté  1877. 

Haut.,  61  cent.;  larg.,  42  cent. 

Appartient  à  M.  A  .  Diinijs  fils. 


109  — 


IS14 


98  —  Grisaille  avec  quelques  moditicntions  du  tableau 
décrit  sous  le  numéro  60. 

Signé  à  droite  et  daté  i863. 

Haut..  46  cent. ;  larg..  38  cent. 


Appartient  à  jA/""'  ia  duchesse  de  Lesto. 


1  lO 


M.   THIERS 


99  —  Il  est  éicndu  sur  son  lit  de  mort,  vu  à  mi-corps. 
En  haut,  ;i  droite,  au-dessus  du  monogramme,  on  lit  : 

"  Saini-Germain, 

7  heures  matin,  4  septembre  1877.   j 

Haul.,  i3  cent.  !/2;laig.,  16  cent. 
Apparlwnt  à  M .  Meissomer. 


1  I  r    — 


LA    VEDETTE 


loo  — •  Il  est  à  cheval,  vu  de  dos,  la  tète  de  profil,  coif- 
fée d'un  casque  de  dragon  Louis  XIII.  le  pistolet  au  poing. 
La  campagne,  découverte  de  tous  cotés,  est  traversée  par 
un  long  chemin.  Il  regarde  aiteniivement  à  sa  droite. 

Signé  à  gauche  et  date  1878. 

Haut.,  3(j  cent.;  larg.,  3i  cent. 

Apparticiil  à  M.  Pierre  Duclié. 


—      112 


J80H 


101  —  Le  régiment  de  cuirassiers  est  en  ligne,  atten- 
dant le  moment  de  charger,  les  officiers  sont  à  leur  place 
de  bataille,  le  général  avec  son  escorte  donne  des  ordres  au 
colonel,  qu'escortent  son  trompette  et  son  adjudant. 

Derrière,  de  la  grosse  artillerie  va  prendre  position.  Dans 
le  fond,  des  régiments  marchent  en  colonnes  d'attaque; 
sur  la  hauteur,  a  grande  distance,  on  aperçoit  l'empereur 
et  son  élat-major. 

Signé  à  gauche  et  daté  1878. 

Haut.,  I  m.  23  ;  larg.,   i  m.  96. 
Apirartienl  à  M.  X. 


I  r  :> 


LE   SCULPTEUR  GEMITO 


102  —  L'artiste  est  occupe  a  modeler  en  terre  la  sta- 
lueiie  de  M.  Meissonier. 

Debout,  une  main  sur  la  table  oii  se  dresse  la  figurine 
presque  terminée,  portant  de  l'autre  son  ébauchoir  à  la 
bouche,  il  regarde  s'il  a  bien  donné  à  son  œuvre  l'expres- 
sion du  maître. 


Signé  à  gauche  et  daté  1879,  avec  cette  inscription  :  Al  mio 
caro  scutiore  Gemito. 


Haut.,  27  cent.;  larg.    18  cent. 


Appartient  à  M .  Gcniilo. 


—   114  — 


PORTRAIT    DE    M.    HETZEL 


io3  —  Il  est  va  presque  de  face,  jusqu'aux  genoux,  vêtu 
d'une  redingote  boutonnée,  assis  dans  un  grand  fauteuil 
de  velours,  les  mains  croisées. 

Signé  en  haut  à  droite  et  daté  1S79,  avec  ces  mots  :  «  A  mon 
vieil  ami  Hetzel.  » 

Haut.,  ?2  cent.;  larg.,  23  cent. 

Appartwnl  à  M.  Hel:^el. 


1 1 


5  — 


UN   GENTILHOMME 


104  —  Il  est  debout  sur  le  haut  d'un  escalier,  la  tête 
tournée  vers  la  droite,  un  poing  sur  la  hanche,  le  bras 
gauche  levé,  s"appuyant  sur  le  chambranle  d'une  porte, 
vêtu  de  velours  rouge,  et  manteau  court  doublé  de  soie,  un 
toquet  sur  la  tête,  l'épée  au  côté. 

Derrière  lui,  une  tapisserie  à  armoirie  est  tendue  sur 
le  mur. 

Signé  à  gauche  et  daté  1879. 

Haut.,  18  cent.  ;  larg.,  10  cent. 
Appartient  à  M.  Gordon  Bennett. 


—   ii6 


POLICHINELLE   A   LA   ROSE 


io5  —  Il  n'est  plus  jeune,  mais  il  n\i  pas  passé  l'âge 
des  bonnes  fortunes,  témoin  la  rose  qu'il  montre,  la  tenant 
délicatement  de  la  main  gauche,  le  bras  appuyé  sur  le  mur, 
le  poing  sur  la  hanche,  un  pied  jeté  négligemment  en 
avant,  clignant  de   l'œil,  un  sourire  vainqueur  aux  lèvres. 

Sur  le  mur  est  dessiné  au  charbon  la  potence  à  laquelle 
est  pendu  le  commissaire. 

Signé  à  droite  et  daté  1879. 

Haut.,  37  cenl.;  larg.,  22  cent. 

Appartient  à  M.  G.  Petit. 


iiy  — 


FRISANT   SA    MOUSTACHE 


106  —  Debout,  vêtu  d'un  costume  en  buffle,  avec  large 
col  en  guipure,  culotte  courte,  bottes  molles,  le  poing  sur 
la  hanche  et  tenant  son  feutre  près  de  la  garde  de  son  dpée, 
ce  jeune  soldat  frise  sa  moustache  en  regardant  vers  la 
gauche. 

Signé  à  gauche  et  daté  1880. 

Haut.,  22  cent  ;  larg.,  i5  cent. 

Appartient  à  M.  Tabourier. 


ii8  — 


LE   VOYAGEUR 


107  —  Un  cavalier  suit  un  chemin  dans  une  plaine 
dénudée  et  sans  abri. 

Les  rafales  soulèvent  les  plis  du  large  manteau  dans 
lequel  il  est  enveloppé  et  dont  il  a  relevé  le  collet  pour 
se  protéger  contre  Touragan. 

Il  marche  droit  sur  le  spectateur. 

Signé  à  droite  et  daté  1880. 

Haut.,  39  cent.;  larg.,  2g  cent. 
Appartient  à  M.  Defoer. 


—     IICJ    — 


L'EMPEREUR  PENDANT  LA  BATAILLE 


io8  —  L'empereur,  escorté  de  ses  généraux  un  peu  en 
arrière,  examine  les  mouvements  des  troupes.  Deux  cava- 
liers des  guides   sont  à  distance  devant  lui. 

Un  régiment  de  cuirassiers  est  en  ligne;  on  aperçoit,  sur 
le  champ  de  bataille,  la  fumée  du  canon. 

Aquarelle. 

Signé,  au  milieu,  des  initiales  et  daté  1880. 

Haut.,  24  cent.;  larg.,  40  cent. 
Appartient  à  A/""  Lippmann. 


—     120    — 


PORTRAIT    DE   M.  VICTOR   LEFRANC 


109  —  Il  est  assis,  appuyé  sur  les  bras  de  son  fauteuil, 
la  tète  tournée  presque  de  face,  très  éclairée;  il  est  entouré 
de  livres. 

En  haut  à  gauche  on  Ut  :  «  A  mon  ami  Victor  Lefranc,  Meis- 
sonicr,  1881.  » 

Haut.,  3i  cent.;  larg...  22  ccni. 
Appartient  à  M""^  Victor  Lefranc. 


—     12  1     


SAINT-MARC 

(MADONNA    DEL    BACCIO) 

110  —  Une  des  images  de  la  Vierge  les  plus  implorées 
et  les  plus  populaires  de  Venise.  Pas  un  Vénitien  ne 
passe  devant  sans  y  poser  ses  lèvres,  après  avoir  fait  une 
prière.  Le  marbre  est  usé. 

Une  jeune  femme,  désolée,  y  prie  ardemment;  dans  le 
fond,  devant  l'autel  de  saint  Jacques,  apôtre,  un  prêtre, 
assis  et  vu  de  dos,  lit  un  bréviaire,  sans  se  douter  du  drame 
de  cœur  poignant  qui  est  derrière  lui. 

Signé  à  gauche  et  daté  Venise  1882. 
A  figuré  au  Salon  triennal  de  i883. 

Toili;.  Haut.,  49  cent,  ;  larg.    36  cent. 

Appartient  à  M.  Mcissonier . 


i6 


I  22 


LA  VEDETTE 

III  —  Sur  le  chemin,  au  soleil,  immobile  sur  son 
cheval,  le  fusil  sur  la  cuisse,  sondant  l'horizon  du  regard, 
le  cavalier  se  tient  prêt  à  donner  Falarme;  mais  son  cheval 
l'avertira  le  premier.  L'intelligent  animal,  la  tcte  droite,  les 
naseaux  ouverts,  Foreille  tendue,  semble  déjà  pressentir  le 
danger. 

Le  petit  poste  de  grand'garde  se  tient  à  distance  sur  le 
chemin. 

Signé  à  gauche  i883. 

Haut.,  2b  cent.;  larg.,  icj  cent. 
Appartenant  à  Miir  le  duc  d  Aumale. 


i    fi 


12.-) 


LE   CHANT 


112  —  Dans  un  intérieur  somptueux,  orné  de  riches 
tentures  et  de  tapisseries,  une  femme  en  robe  de  velours 
vert,  à  broderies  d'or,  corsage  coupe  à  Titalienne,  chante 
les  bras  appuyés  sur  Fépaule  d'un  homme  en  costume 
italien  de  velours   rouge,  qui  l'accompagne  sur  l'orgue. 

Signé  h  droite  et  daté  i883. 
Salon  triennal  i883. 

Hnut.,  H'i  cent.;   larg.,  ô'^  cenl. 

App^7rticiit  à  M.  Mc'issnnier . 


124 


LE   GUIDE 


1 13  —  Une  compagnie  de  dragons  descend  un  chemin, 
entre  les  arbres,  sous  la  conduite  d'un  paysan  de  la  Forét- 
Noire,  qui  marche,  fumant  sa  pipe,  entre  les  deux  premiers 
cavaliers,  dont  les  regards  sont  fixés  sur  lui. 

Signé  à  droite  et  daté  i883. 

A  figuré  au  Salon  triennal  de  i883. 

Haut.,   I   m.   1 1   cent.;  larg.,  Sg  cent. 

App^irtienl  à  M.  Crabbe . 


—     12  5     


LES    TUILERIES 

MAI    1871 

114  —  Le  spectateur  est  placé  du  côté  du  jardin,  au 
dessous  de  Thorloge.  Il  voit  le  vestibule  encombré  par 
les  ruines  du  plancher  de  la  salle  des  Maréchaux.  Dans 
le  haut,  sur  la  paroi  du  mur,  deux  écussons,  que  les  flam- 
mes ont  respectés,  portent  les  noms  de  Marengo  et  d'Aus- 
teriitz.  Dans  le  fond,  on  aperçoit  le  quadrige  de  la  Victoire 
surmontant  TArc  de  Triomphe,  qui  semble  s'éloigner. 

Au  bas   du  tableau,  est  gravé  sur  une   pierre   un    vers 
latin  : 

Gloria  majnnim  per  flammas  usquc  siipcrstes. 

Et  la  date  Malus  1S71. 
A  figuré  au  salon  triennal  de  iS83. 

Toile.  Haut.,  l'^'ib  cent.;  lars;.,  qS. 
Apparlieiit  à  M   Mei.ssonier. 


120    


PORTRAIT   DE    M.  CHENAVARD 


!  i5  ~  Vu  en  buste,  de  face 

Signé  en  haut  à  gauche  et  daté  iS83  avec  ces  mots:  «  A  son 
ami  Paul  Chenavard.  « 

Haut.,  3?  cent.;  l.nrg.,  24  cent. 
Appartient  au  iiiiisce  de  Lyon. 


APRÈS   LE   DEJEUNER 


1 16  —  Le  vin  était  peut-cire  un  peu  capiteux,  ou  notre 
cavalier  ne  Ta  point  assez  ménagé.  Heureusement,  il  est 
assis,  bien  qu'un  peu  de  travers,  et  la  table,  sur  laquelle  sont 
un  jambon  et  un  verre,  prête  à  son  coude  un  appui  qui 
n'est  pas  inutile.  Son  visage  exprime  bien  cet  état  très 
voisin  de  l'ébriété,  que  la  pipe  qu'il  essaye  de  fumer 
achèvera  de  rendre  complet. 

Signé  à  droite,  date  illisible. 

Haut.,  20  cent.  ;  larg.,  14  cent. 

Appartient  à  M.  le  baron  Springer. 


—     128    — 


LES   DEUX   PHILOSOPHES 


117  —  L'un    d'eux,    vêtu  de   gris,  essaye  un    dernier 
argument  avant  de   prendre  sa  prise. 

Signé  à  gauche. 

Haut.,  10  cent.;  larg.,  7  cent. 


Apparlieut  à  M.  X. 


I2Q 


LE   DOCTEUR  GUYON 


1 18  —  I]  est  vu  de  lace,  en  redingote  noire,  assis  dans 
son  fauteuil. 


Signé  à  gauche  et  daté    1S84,  avec    ces  mots:  «  Au  docteur 
Guyon,  témoignage  d'amitié.  » 


Haut.,  34  cent.;  larg.,  28  cent. 


Appartient  au  docteur  Guyon. 


17 


1 3o  — 


LES  PETITES   FILLES 

DE  M.    MEISSONIER 


I  19  —  On  lit  sur  le  tableau  :  «  A  Jenny  et  à  Charlotte, 
leur  cher  grand-pere.  » 

Haut.,  54  cent,;  larg.,  42  cent. 
Appartioit  à  M .  Charles  Meissonier. 


—  i3r 


LE   PETIT  FUMEUR 


120  —  Vêtu  d'une  houppelande  rouge,  une  longue  pipe 
hollandaise  à  la  bouche,  il  est  assis,  à  demi  tourné,  près 
d'une  table  sur  laquelle  sont  un  pot  à  bière  en  étain  el 
un   verre. 

Haut.,  g  cent.;  lar^.,  6  cent.  iji. 
Appartient  à  M.  le  baron  G.  de  Rothschild . 


l32    — 


PORTRAIT   DE   M.   Q.UIDANT 


12  1   —  Il  est  vu  en  buste. 

Signé  en  haut,  à  droite,  et  daté. 

Haut.,  i[  cent. ;  larg.,  8  cent.  1/2. 
Appartient  à  M.  Qindant . 


i33 


UN   OFFICIER 


123  —  Appuyé  contre  un  montant  de  porte,  vêtu  d'un 
pourpoint  gris,  rehaussé  de  vert,  un  feutre  sur  la  tète,  il 
regarde  en  Pair  en  frisant  sa  moustache  et  parait  fort 
content  de  lui. 

Signé  à  droite,  des  initiales. 
Aquarelle. 

Haut.,  io  cent.;  larg.,  i8  cent. 

Appartient  à  M.  X. 


—  i2>4  — 


LE   HUSSARD 


123  —  Debout,  la  main  sur  le  cou  Je  son  cfieval, contre 
lequel  il  s'appuie,  l'autre  main  sur  la  hanche,  les  jambes 
croisées,  il  regarde  à  sa  gauche. 

Signé  des  initiales. 
Étude. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  5  cent. 
Appartient  à  M.  X. 


—  i35 


LES  TROIS  AMIS 


134  —  Ils  causent  en  fumani  cl  en  buvant,  assis  autour 
d'une  table  ;  l'un  d'eux,  vu  presque  de  dos,  est  vctu  de 
rouge. 

Sigaé  à  droite. 

Haut.,  Il  cent.;  larg.,  i3  cent. 
Apparlient  à  M.  X. 


i36 


PORTRAIT   DE  M.  LECAUDEY 


125  —   Vu  en  busie. 

Signé  en  haut,  à  droite. 

Haut.,   i5  cent.;  larg.,  lo  cent. 
Appartient  à  M.  Lecaudey. 


■37   - 


LE   SAVETIER 


126  —  Assis  sur  une  chaise  d'occasion,  devant  une 
table  de  bois  blanc  chargée  d'objets  qu'il  utilise  pour  son 
industrie,  de  ses  mains  calleuses  il  tient  sur  ses  genoux 
la  chaussure  à  réparer. 

A  côté  de  lui,  un  panier  d'osier  et  des  bottes. 

Ce  dessina  été  t'ait  pour  les  Français  peints  par  eux- 
mêmes. 

Aquarelle. 

Haut.,  Kjcent.;  larg.,  14  cent. 

Appartient  à  M.  Lévy  Crémieux. 


18 


—  i38 


LISEUR  DEBOUT 

PRÉS    D'UNE    FENETRE    FERMÉE 

127  —  Les  volets  de  lu  tcnètre  sont  clos.  C'est  du  haut 
que  vient  la  lumière,  et  il  s'est  placé  debout  en  négligé  du 
matin,  appuyé  contre  la  fenêtre,  dans  le  rayon  même  du 
soleil  qui  se  joue  dans  ses  cheveux,  sur  le  blanc  de  sa  che- 
mise, et  dessine  sur  le  parquet  la  forme  du  vitrage. 

Signé  à  droite. 

Haut.,  18  cent  ;1arg.,  10  cent. 
Appartient  à  M  Malinct. 


—  i3g 


LE   DESSINATEUR 


i:.'8  —  Vu  de  dos,  assis  sur  un  tabouret  bas,  le  der- 
rière de  la  tète  très  éclairé,  le  jeune  artiste  copie  un  dessin 
de  Boucher,  placé  devant  lui  sur  un  chevalet. 

On  ne  voit  pas  son  visage,  mais  on  devine  le  soin  qu'il 
apporte  à  son  œuvre. 

Signé  en  haut  ;i  droite,  avec  les  mots  «  h  Poissy  »,  au  dessus 
d'un  cavalier,  dessiné  à  la  craie  sur  le  mur. 

Haut.,  20  cent.  ;  larg.,  14  cent. 
Appartienl  à  \I .  Alexandre  Dumas 


—  140  — 


LES   DEUX  ARTISTES 


12g  • —  L'un  d'eux  est  assis,  son  manteau  rouge  a 
glissé  de  ses  épaules,  il  regarde  avec  attention  le  tableau  de 
son  ami  qui  est  debout  à  côté  de  lui. 

Un  chien  est  couché  aux  pieds  du  chevalet. 

Tableau    non   terminé. 

Haut.,  22  cent.;  larg.,  16  cent. 
Appartient  à  M.  X. 


—   141   — 


MADAME   SABATIER 


i3o  —  Assise  dans  un  fauteuil,  la  tète  légèrement  in- 
clinée sur  la  main,  elle  est  vêtue  d  une  robe  blanche  dé- 
colletée, garnie  de  rubans  verts. 

Portrait  non  terminé. 

Signé  du  monogramme,  a  gauche. 

Haut.,  3o  cent.:  larg.,  26  cent. 
Appartient  à  M.  X. 


—    142 


LE   RECIT 


DU    SIÈGE    DE    BERG-OP-ZOOM 


i3i  —  Assis  sur  un  banc,  au  pied  des  murailles  de 
la  ville,  deux  bons  bourgeois  se  rappellent  les  incidents 
de  ce  siège  me'morable  dont  ils   ont  été  témoins. 

Ce  petit  tableau  d'une  étonnante  largeur  d'exécution 
a  la  dimension  d'une  médaille. 


Signé  des  initiales. 


Forme  ronde.  Diam.  5  cent. 
Appartient  à  M.  X. 


1^3  — 


LA  VEDETTE 


i32  —  Un  dragon  à  cheval,  %u  de  face,  le  fusil  sur  la 
cuisse,  est  en  vedetie  au  milieu  de  la  campagne,  regardant 
à  sa  gauche,  le  ciel  est  nuageux. 

Toile.  Haut.,  i  m.  o3  ;  larg.,  90  cent. 
Appjrtioit  à  M.  Meissonier. 


144 


PORTRAIT   DE   M"-'^  STEINHEIL 


i33  ^  Un  ruban  bleu  dans  les  cheveux,  le  bras  relevé, 
la  main  sous  le  menton,  elle  est  assise,  habillée  en  bleu  et 
blanc. 

Tableau  non  terminé. 

Signé  des  initiales,  à  droite. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  17  cent. 
Appartient  à  M.  Meissoiiicr. 


14^  — 


MADAME   LUCRECE 


i34  —  Pauvre  temnie  d'Aiitibes,  assise  sur  la  dernière 
marche  de  son  escalier,  tenant  un  entant  sur  ses  genoux. 

Haut.,  23  cent.;  larg.  i5  cent.   1/2. 
Appartient  à  M.  Meissonier. 


'9 


146  — 


L'AIDE   DE   CAMP 


i35  —  Il  longe,  au  grand  trot  de  son  cheval,  le  bord  de  la 
mer,  suivi  de  deux  hussards.  Le  vent  soulève  son  manteau, 
le  ciel  est  chargé  de  nuages. 

Haut  ,  22  cent.  ;  larg.,  36  cent. 

Appartient  à  M.  Meissonier. 


m: 


COUBRA 


i36  —  Chienne  de  Sibérie,  appartenant  à  M.  Meis- 
sonier. 

Elle  est  dans  Fatelier,  couchée  près  d'un  fauteuil  sur 
lequel  est  une  robe  de  chambre  rouge. 

Au  fond,  le  tabkau  :  le  Chant. 

Haut.,  29  cent.;  larg.,  21  cent. 
Appartient  à  M.  Meissonier 


—  148  — 


NADEJE 


137  —  Chienne    de  Sibérie,   appartenant    à    M.  Meis- 
sonier. 

Elle  est  couchée  sur  un  canapé. 

Haut  ,  I  I  cent.  ;  larg.,  1 3  cent. 
Appartient  à  M.  Meissonier. 


f/ 


-.  * 


—   149  — 


ROUTE  DE   LA   SALICE 


i38  —  Sur  la  route,  M.  Meissonier  à  cheval. 
Au  fond,  on  aperçoit  Antibes. 

Signé  à  droite  et  daté  1868. 

Haut.,  i3  cent.;  larg.,  25  cent. 

Appartient  à  M.  Mfisso)Ufi\ 


i5o 


VENITIENS 


i3g  —  Une  jeune  femme   et  un   homme,  sur  le  haut 
d'un  escalier,  regardent  ce  qui  se  passe  au-dessous  d'eux. 

Haut.,  19  cent.  ;  larg.,  ib  cent. 
Appartient  à  M.  Meissonier. 


i5i   — 


INTÉRIEUR   D'ÉGLISE 


140  —  C'est  rintérieur  de  l'église  Saint-Marc,  à  Venise, 
cl  la  vue  de  la  chapelle  de  gauche,  dans  l'église. 

Les  fidèles  sont  agenouillés. 

Esquisse  d'un  tableau  beaucoup  plus  grand,  en  voie 
d'exécution  à  Venise. 

Haut.,  i3  cent.  1/2;  larg.,  21  cent. 
App^vticiit  d  .\J.  Mcissoiiicr. 


—    02    — 


LE    DOCTEUR   LEFEBVRE 


141  —  H  est  vu  de  face,  assis  dans  un  fauteuil  de  bu- 
reau, vêtu  d'un  habit  et  d'un  pantalon  noirs,  gilet  de  satin 
noir  et  cravate  blanche.  Il  porte  le  ruban  rouge  de  la  Légion 
d'honneur. 

Haut.,  27  cent.;  larg  .  22  cent. 
Appartient  à  M.  Meissonier. 


-   i53  — 


LES  TUILERIES 

fMAI    1871) 


1^.2  —   Aquarelle  du  uihlcau  catalogué  sous  le  même 
titre. 


Haut.,  41  cent.  ;  larg.  ^7   cent. 


Appartient  à  M .  Meissonier 


20 


-  i54- 


L'ATTENTE 

143  —  Un  jeune  gentilhomme  Louis  XIII,  drapé  dans 
son  manteau,  est  appuyé  contre  les  montants  d'une  haute 
cheminée,  attendant  son  tour  d'audience. 

Signé  à  droite  et  daté  1869. 

Haut.,  26  cent.;  larg.  17  cent. 
Appartient  à  M.  Niveii. 


t55 


SOIXANTE-SEPT    ÉTUDES 

POUR     LE     TABLEAU      1807 

145  —  M.Meissonier  a  consenii,  sur  les  instances  de  ses 
amis,  à  exposer  ces  études,  le  tableau  se  trouvant  en  Amé- 
rique, où  il  est  la  propriété  de  M""  Stewart. 


—   i56 


PARIS    ;:1870-178ij 

146  —  L'horizon,  à  gauche,  est  rouge  des  lueurs  des 
incendies  dont  hi  fumée  couvre  le  ciel  qu'elle  assombrit. 
Paris  coiftee  d'une  peau  de  lion,  sa  longue  robe  d'or  enroulée 
de  crêpe,  appuie  énergiquement  son  épée  sur  la  couronne 
murale  posée  sur  un  cippe  portant  ses  armes  éternelles.  Sa 
main  gauche  soulève  un  pan  du  voile  funèbre  pour  abriter 
le  dernier  de  ceux  qui  sont  morts  pour  elle,  le  peintre 
Régnault,  tué  à  Buzenval.  A  ses  pieds,  des  morts,  des  mou- 
rants... Tous  les  dévouements,  tous  les  courages,  toutes  les 
douleurs  humaines,  sont  représentés  là  par  les  gardes 
nationaux,  les  mobiles,  les  soldats,  les  marins,  les  prêtres, 
les  médecins  et  les  femmes.  Le  frère  Anthelme,  le  brassard 
blanc  et  la  croix  rouge  au  bras  gauche,  frappé  lui-même, 
laisse  retomber  le  blessé  qu'il  soulevait  et  offre  à  Dieu,  dans 
une  prière  suprême,  le  sacrifice  de  sa  propre  vie. 

Le  canon  formidable,  servi  par  des  marins,  vomit  la 
mort.  Atteint  mortellement,  un  mobile  lance  une  impréca- 
tion contre  l'ennemi  ;  Després,  le  capitaine  de  frégate  ;  un 
matelot,  mort  à  ses  pieds,  a  rendu  le  dernier  soupir  contre 
le  vaisseau  même  de  Paris  qu'il  est  venu  défendre,  .^u  pre- 


—   [.--7  — 

mier  plan,  de  Dampierre,  colonel  de  mobiles,  Tépée  droite 
dans  sa  main  raidie,  les  yeux  ouverts,  menace  encore  dans 
la  mort.  Un  cheval  culbuté  cherche  à  se  relever,  Néverley, 
son  cavalier,  est  tombé  l'épéc  au  poing  sans  le  lâcher  :  aux 
pieds  mêmes  de  Paris,  Franchetti  ;  des  cadavres  sont  par- 
tout tombés  sur  des  palmes.  Un  garde  national  tient  la 
hampe  d'un  grand  drapeau  tricolore  qui  flotte  derrière  la 
ville.  Un  médecin  soutient  un  artilleur  blessé  qui  s'appuie 
sur  son  sabre.  Une  femme  éperdue,  sanglotante,  se  presse 
contre  son  mari...  Il  revient  des  avant-postes  et  trouve  son 
enfant  mort  contre  le  sein  tari  de  la  malheureuse  mère. 
Deux  frères  emportent,  sur  un  brancard,  un  blessé,  devant 
lequel  ceux  qui  vont  combattre  se  découvrent.  Une  femme 
se  jette  sur  le  cadavre  étendu  et  raidi  de  son  mari  et  le 
reconnaît  dans  l'épouvante  ;  un  vieillard  cherche  en  trem- 
blant son  fils  parmi  les  morts,  et  au-dessus  de  tous,  là-bas, 
en  haut  dans  les  airs,  le  spectre  décharné  et  hideux  de  la 
famine,  l'aigle  noir  au  poing...  C'est  elle  qui  va  faire  entrer 
l'ennemi  dans  les  murs. 

Esquisse. 

Signé  et  daté  1884. 

Haut.  68  cent.;  larg.  5i  cent. 

Appartient  à  M  Meissonicr. 


-    i58 


PARIS    1870-1871 


L'héroïque  cité  !  luttera  jusqu'au  bout. 
On  se  bat  !  on  s'égorge  !  on  va  manquer  de  tout. 
L'enfant  mort  pend  au  bras  de  sa  lugubre  mère 
Qui  n'a  plus  qu'un  cadavre  à  montrer  à  son  père. 

Sauvage!  un  voile  noir,  couvrant  sa  robe  d'or, 
Paris!  veut  l'ennemi,  pour  le  frapper  encor. 
Tous  ses  fils  accourus  s'enfermer  avec  elle 
Vont  trouver,  dans  le  siège,  une  gloire  immortelle. 

Là,  frappé  d'une  balle,  un  frère  est  afiaissé, 
Quand,  du  champ  de  bataille,  il  emporte  un  blessé. 
Et,  résigné  d'avance  au  sanglant  sacrifice. 
C'est  au  ciel  qu'il  regarde  en  buvant  ce  calice. 

Les  marins  à  leurs  pièces  envoient  rouler  la  mort. 
Paris!  ne  se  rend  pas  !  et  personne  ne  sort. 
Les  morts  et  les  mourants  jonchent  la  terre  entière; 
Sur  leurs  yeux  grands  ouverts  nul  ne  clôt  la  paupière. 

L'épée  haute  en  sa  main,  Dampierre  est  étenJu; 
Terrible  il  a  passé  dans  le  sombre  inconnu. 
Régnault!  contre  Paris  sous  ses  voiles  funèbres. 
Fiancé  de  la  mort  est  pris  par  les  ténèbres. 


—    i59  — 

Després,  brave  entre  tous,  rend  le  dernier  soupir 
Contre  le  fier  vaisseau,  qui  porte  l'avenir. 
Avec  nous,  aux  remparts,  pour  être  à  cette  date. 
Il  a  quitté  les  mers  et  sa  belle  frégate. 

Un  vieillard,  en  tremblant,  reconnaît  son  enfant. 
Le  soldat  se  découvre  en  face  d'un  mourant. 
Neverley,  l'arme  au  poing  et  la  tête  en  arrière. 
Désarçonné,  sanglant,  a  mordu  la  poussière. 

Dans  le  ciel  menaçant,  plein  de  lugubres  cris, 

Notre  vaillant  drapeau  flotte  contre  Paris. 

O  soldats!  ô  héros!  le  clairon  vous  appelle, 

Mourez!  c'est  pour  la  France  !  on  quitte  tout  pour  elle. 

La  fumée  et  le  sang  se  mêlent  aux  éclairs; 
Paris!  combat  toujours  ...  Mais  là-haut,  dans  les  airs, - 
Un  spectre  en  haillons  noirs,  plane  sur  notre  ruine. 
Et  l'aigle  noir  s'accroche  au  poing  de  la  famine. 

Tout  est  fini!.,  dormez  dans  l'éternelle  paix 
Par  ce  noble  pinceau  consacrés  à  jamais. 
Il  a  jeté  sur  vous  les  palmes,  la  couronne. 
C'est  l'immortalité  !  qu'en  ce  jour  il  vous  donne. 
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